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L'Italie pacificatrice de r Adriatique. 
. . . 

Conlérmce doaaa: le 13 Mal 1917 par M,. A, A UGUSTIN R0EY meml>r e dc: la Soci6~ 

d'Econ~11nle Polltlque de Parls 

Je sens tout l'hofmeur et tout le prix d'avoir été invité à cette 
place pour vous parler comme ami ardent de votre grande Nation, 
comme -Fr.ançais, à ces heures grandioses où le sang de vos héros se 
mele à celui des nòtres pour le triomphe de la civilisàtion dans le 
monde. 
· La Société Royale de Géographie, dont le Président d'honneur est 

Sa Majesté le Roi d'Italie, le premier et valeureux Soldat de vos 
ardentes a~mées, compte parmi ses Membres illustres les plus nobles, 
les plus hautes intelligences de ce pays. 

Ami de' vieille date de votre patriotisme si pur et si éclairé, per­
mettez-moi de remercier chaleureusement la Société tonte entière dans 
la personne de l'illustre président de cette Assemblée, une des figures 
les plus attachantes et les plus vibrantes, le Patriote Dalmate, -

-don.e Italien., - le fier et profond savant qu'est l'astronome Mr. Mil­
losevich, vice-Président de la Société. 

Il est le symbole vivant de vos aspirations nationales vers l'~xpan, 
sion légitime et glorieuse de la Patrie italieri.ne; )l représente à nos 
yeux et à' notre a.me latine les revendications fondamentales de nos 
deux N ations unies maihtenant étroit~ment sur les champs de bataille, 
celles des frontières naturelles; ces limites sacrées des pays! 

Et pour aborder ce sujet fondamenta! à la vie merhe de nos deux 
grand peuples, quelle ville peut etre mieux choisie que la votre! 

Rome! Ce nom seul évoque tout un monde dè éivilisation 'et de 
splendeur! 

Pour ceux qui approchent de la Ville Eternelle, elle est, cette 
Ville merveilleuse, fa révéiation de l'Histoire du Monde. Elle tient 
enfermée en elle-meme la grandeur de deux civilisations, celle d~ 
l'antiquité la · :ouchant à l'horizon sur un immense ciel de feu, 
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la beauté naissante de la civilisation chrétienne qui s'est levée radieuse 
pour embraser le monde .. 

Pour ceux qui ont compris le r6le de la Ville Eternelle, elle 
a été l'inspiratrice d'où sont sortis tous les rameaux du monde latin; 
Elle a dévcloppé, avcc son souffle puissant, la perfection de l'art 
antique, Fessor de l'esprit, la ·grandeur dè l'ame J:rtinc·. Elle a été 
un des pivots du monde! 

Malgré tontes !es dévastations des barbares, elle a toujours surgi 
à nouveau plus grande, plus forte, plus belle! 

Nous n'aborderons pas, Mcssieurs, le c6té historique de la qucstion 
de l' Adriatique. Il vous est à tous trop familier. 

Ce n'est pas une Conférence historique que je suis- venu faire 
aujourd'hui devant vous, mais un exposé des réalités et des solutions 
pratiques qui s'imposent à cette hcure où l'histoirc s'rcrit dans dcs 
fleuves de sang! 

Nous ne pouvons songer sans frémir à toutes ces admirable:?S 
capitales tombées au pouvoir d'envahisseurs barbarcs et sans pitié: 
Bruxelles, Varsovie, Belgradc, Bucarest! 

Et Paris seulement sauvé, gràce au miracle accompli par nos 
glorieuses armées! 

Et pourquòi, :Messieurs; pourquoi? Parce que les frontières géo­
graphiques des Peuples, pour satisfaire aux ambitions monstrueuses 
-de familles telles que les Hohenzollern et les Habsbourg, ont été 
effacées, par la violenèe, de la carte dc l'Europe. Parce qu'on a laiss{­
·ouvertes à nos còtés des plaies béantes, la frontière du Rhin pour 
la France, -une partie des Alpes pour l'Italie, par où les invasicins 
ont toujours passé comme des avalanchcs dévastatrices. 

Cet état de choses nefaste, il faut à tout prix le fairc cèsser, 
car le sang versé par nos Peuples héroiques ·crie à travers l'histoire 
vengeance et réparation. 

Nous ne pouvons plus, nous ne devons plus, nous les plus grands 
peU,ples latins, étre à la merci du Germain rapace, sanguinaire et qui 
s' est refusé à se Zaisser pénétrer par notre civilisation. Il nates jaut 
nos frontières naturelles et no1ts les aitrons. 

N'est-ce pas César, le plus grand stratège de l'antiquité, qui en 
avait lui-m~me tracé dans un geste magnifique Jes lignes éternelles: 
• Du Rhin aux Alpes! » Telle avait été son programme militaire; tel 
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est encore aujour<l'hui celùi .de nos Peuples frémissants qui exigent 
sa réalisation. · 

Le régime de la Force, dont l'histoire à travers les siècles a 
accumulé les plus inexprirriables horreurs, et qui trop souvent a fait 
admettre cette notion barbare que l'homme et les peuples peuvent 
devenir ime proprieté, une chose, dont on ·disposait it volonté, ·doit faire 
place, enfin, au régime du droit, par lequel l'homnie et les Peuples 
doivent etre considérés comme des Sujets de Droit. 

Un des devoirs de nos Gouvernements, aujourd'hui, n'est-.i pas 
de plonger leurs regards aussi avant que possible dans l'avenir et 
de _ne plus se contenter d'échafauder ces tracés à courte vue, qui, 
tot ou tard, se résolvent dans des guerres sanglantes. 

L'effondremènt de la politique de la barbarie, la violation des 
droits imprescriptibles des Peuples à la liberté et à la conqÙete 
de leurs · frontières naturelles, est l'occasion inespérée pour les Natio­
nalités civilisées d'arriver d'un bond à la sanction supreme du Droit. 

Dans rEurope nouvelle, le Droit né pourra plus etre le · droit 
de la Force, émanation exécrable de la barbarie, mais lè Droit 
appuyé sur la Force. 

Un regard sur l'Histoire (1797). 

L'Histoire n'est pas un cadavre ou une piece anatomique que 
l'on doit froidèment dépecer, disséquer. 

Pour la rendre compréhensible aux Peuples, il faut l'aborder 
dans un élan de foi et <l'amour pour ces mass.es anonymes qui 
l'ont traversée, en souffrant le martyr afin d'apporter plus de 
lumière et plus de liberté dans le monde. Avec une a.me , frémis­
sante il faut sàvoir sentir la valeur de ces sacrifices, savoir revivre 
les tèmps troublés cie la vie du passé. Il ne /aut jamais oublier que 
l'histoire d'hier ne peitt se séparer de celle d'aujourd'hui, qui est à son 
tour. la trame fatale de celle de demain. 

Voir dans la vie tourmentée des Peuple's un due] séculaire entre 
ia Matière et l'Esprit, entre la fatalité qui écrase et la liberté qui 
affranchit, c'est projeter sur elle les rayons révélateurs de la Vérité! 

Nous pouvons reconnaitre .dans la marche des évènements par-
fois de brusques arrets. . . 

Il semble que la puissance directrice qui _]es conduit s'évanouit 
tout d'un coup et plonge la vie des Peuples pendant de longues 



périodes dans une· attente douloureuse et angoissante, . pour re­
prendre tout d'un coup une force irrésistible. 

Nous sommes à une de ces périodes; où nous venons de reprenCÌre 
la marche en avant de l'Histoire de la libération des Peuples, intèr­
rompue brusquement en Europe après 1815. 

Comme l'a dit Napoléon: 
« L'Europe est poussée au progrès par un développemen, 

torique infaillible qui règle son avenir. Des oscillations, des 
peuvent survenir, jamais au fond de reculs définitifs ». 

Aujourd'hui, la tete haute, ayons le courage de revenir en arrière 
reprendre le cours de l'Histoire de la libération des Peuples. où elle a 

été brusquement coupée jl y a cent ans. 
Les grands histori·ens, comme les grands politiq11es, ont toujoitrs 

compris que donner aux Peuples l'orgueil de leur histoire, c'est tout 
le ·secret des grandes heures d' enthousiasme, . de . patriotisme, d'.abné­
gation, de bravoure et de sacrifice, qui fortifient non seulement l'idée 
Nationale, mais qui conduisent les N ations par la voie héroique à la 
Vieto ire! 

La Diplomatie de la Rbolution et l'Adriatlque (1797). 

· Sans vous rappeler l'histoire de l' Adriatique, vieille de vingt 
siècles, où l'Empire romain puis la puissante et-glorieuse République 
de Venise jouèrent le r6le capitai, arretons. nous un instant. pour 
consulter l'histoire d'il y a cent vingt àns. · 

Voyons comment les hommes d'alors, ces grands lutteurs du 
et de la Liberté des Peuples avaient comprise cette question · 
pour l'Italie. 

Je m'appuierai sur deux documents secrets de cette époque. 
L'un date du' Ì7 jùin 1797. Il est du Ministre Français à Venise; 

M. LaHement, et .est dirigé ·contre l'occ~pati_on . autrichieim · 
l'Istrie et de la Dalmatie et contre toute augm'entation .de po 
de· l' Autriche en Italie (1). 

En voici un des passages principaux: 
« L'Istrie est pour Venise son magasin · général de bois d'e 

truction, la pépinière de ses matelots, l'abord indispensable de 
ses batiments de commerce qui sont forcés d'y prendre des pilotes 
pour aniver aux lagunes. 

(1) Paris, Archives du Ministèr~ des Affaires Etrangères, Corre 
dance, Veaise, voi. 253. 



<< La perte de cette province entraine celle de la Dalmatie et des 
lles, que l'on n'est plus en état de protéger et de défendre ..... En 
un· mot la République de Venise, à l'exemple de la Pologne, et 
traité.e aujourd'hui comme elle par .l'Empereur d' Autriche, va dis­
paraìtre du nombre des Nations èt donner à· la maison d' Autriche 
un degré de puissance qui fera bientòt trembler toute l'Europe >>. 

Le second document est daté de Paris j uin 1797. 

C' est un mémoire français secret con tre .l' Autriche. Il développe 
ce point de vue politique: quel' Autriche avec l'acquisition de l'Istrie 
et de la Dalmatie devient comme conséquence, une puissance mari­
time, pian plus périlleux pour la France et l'Italie, que la perte de 
la Belgique et du Milanais (r). 

Voici les · passages essentiels de ce Mémoire: 
« En jugeant de l'ancienne population de Pola par la grandeur 

de ses ruines, et notamment de son amphithéatre, cette seule ville 
contenait du tempsdes Romairìs, plus d'habitantsque ~oute l'Istrie ... "· 

• « C'est àvec ks productions de l'Istrie, que Trieste, dont le ter­
ritoire est stérile, se nourrit en partie ... La situation de l'Istrie est 
telle ... que la Cour de Vienne a souvent offert, toujours sans succès, 
tout ce qu'elle possède dans le Frioul pour un seul port dans l'Istrie. 

« Venis~ perd tout ce que Vienne gagne par l'occupation de 
l'Istrie ... Il lui faudrait renoncer à armer des vaisseaux de guerre, 
puisque l'.insuffisance de profondeùr dans le port de Venise, oblige 
les vaisseaux, lorsqu'ils sortent, d'aller prendre leur artillerie dans 
l'Isfrie et. de !es y déposer quand ils rentrent. Ainsi, la possess1on 
pat la maison Austro-Lorraine de l'Istrie ·entraìne l'a~éantissement 
de la marine militaire de Venise ... 

« La ·population de la Dalmatie et dcs ìles adjacentes au nom­
bre de soixante n'excède pas 240.000 ames... Àncienriernent elle 
avait soixantequatorze villes, dont plusieurs flodssantes. Aujour­
d'hui elle n'en a. que quinze, toutes_ misérables ... la Dalmatie pour­
rait contenir r.400.000 habitants (2). 

(r) Paris, Archives des Affaires .Etrangères, Mémoires et documents, 
Venise, 37. 

(2) Elle en avait en janvier 1914, au commencement de la guerre, 
près de 686.ooo. Le retour un jour de la Dalmatie à la prospérité pourra 
doubler ce chiffre. · 
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"Si la cession de la Dalmatie suivait son occupation, l'Au­
triche aurait d'un seul coup de filet plus des deux tiers du com­
merce et de la marine marchande de Venise ... il en aurait bientòt 
après la presque totalité; car tous les navigateurs longent l'Istrie 
et la Dalmatie, parcc qu'ils trouvent, à chaque pas, des ports ou 
des relaches où ils peuvent se mettre à l'abri des tempetes fré­
quentes sur l'Adriatique et attendre le vent favorable, tandis que 
les còtes d'Italie, sur la meme mer, ne leur offrent point ces avan­
tages. Il suffirait- au Cabinet de Vienne, pour accaparer le com­
merce de l' Adriatique ... de mal accueillir dans les ports de l'Istrie· 
et cle la Dalmatie tout pavillon qui ne serait pas le sicn, pour que 
cette navigation devint exclusive. 

« Venise par le seul fait de l'occupation de l'Istrie et de la Dal­
matie par la maison Austro-Lorraine perd son existencc maritime. 
Tirant ses matières pour sa marine marchande de la Dalmatie, 
elle perd avec la Dalmatie sa marine marchande. Tirant ses ma­
tières pour sa marine militaire de l'Istrie, elle perd avec l'Istrie 
sa marine militaire. Tirant de l'Istrie et de la Dalmatie ses matelots 
pour les vaisseaux de commerce et de guerre, elle perd avec l'Istrie 
et la Da1matie, Ics Istriotes et les E'sclavons, c'est-à-dire ·ses meil­
leurs marins pour !es vaisseaux de commerce et de guerre. 

"Lcs Grccs, les Libuniens, les Hombres, les Toscans, les Illyriens, 
ont successivement trouvé dans la possession de l'Istrie et de la 
Dalmatie l'empire de l'Adriatique. 

<< Les Romains l'ont obten'u par la meme possession, pour laquelle 
ils ont fait, en deux siècles, huit guerres. 

« Les Vénitiens déjà maitres de l'Istrie, n'ont exercé le meme 
empire qu'en 1420, lorsqu'ils ont conquis la Dalmatie. 

« Après avoir vu Ies Milanais... instruments · dc son expulsion 
d'Italie, la Maison d' Autriche reçoit en compensation de ses désas­
tres, ce qu'elle n'avait pu se procurer par la force de sa politique. 
Elle reçoit l'Istrie et la Dalmatie, et, par la Dalmatie et l'Istrie, le 
moyen qu'elle a toujours cherché, que jamais elle n'avait trouvé, 
celui de devenir une puissance maritime. 

« C' était par la possession du Milanais que la Com de Vien ne 
tenait en échec en Italie les Gouvernements qui, comme celui de 
Toscane, n'étaient pas une émanati_on du sien, ou qui, conime celui 
de Naples, ne cédaient pas à toutes ses impulsions. C'était aux dépens 
du Milanais qu'elle cntrctenait ce noyau d'armée qui, comme un 
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torrent, pouvant se grossir soudain, menaçait incessamment l'indé­
pendance des Etats d'Italie ». 

* .. * 
Messieurs, le_s citations de .ces deux pièces secrètes, que je m'ex­

cuse d'avoir faites un péu longues, montrent la valcur des hommes 
politiques singulièrement a visés, · que la France de la Révolution 
avait envoyé en Italie. 

L' intéret considérable ·de ces deux Rapports fut eu,ors d' avoir servi 
à murir les plans politiq1,es profonds de Bonaparte,. die premier Con­
sul, et enfin de N apoléon. 

Malgré leur recul de cent-vìngt ans, les vues qu'ils soulèvent 
et les solutiohs qu'ils présentent s'appliquent d'une rnanière saisis­
sante à l'époque actuelle. 

Les Traités néfastes de 1815. 

Pour comprendre l'histoire contemporaine et les conséquences 
gigantesques de la guerre actuelle, il faut se reporter aux Traìtés 
néfastes de 18r5, qui ont bouleversé l'Europe qui s'.éveillàit lente­
ment aux appels de la liberté. 

Les Traités de 1815 eurent, non seulement sur l_'EuroJ>e mais 
surtout sur l'Italie, des conséquences qui devaient peser doulou­
reusement et jusqu'à nos jours sur. son libre développement. 

Ces . Traités faisaient succéder l'in1uence autrichienne avilissante 
à l'influènce Jrançaise libératrice. Jls· s'opposaient aux révolutions 
réformatrices, en établissant le despotisme le plus absolu. En maintenant 
le morcellement de l' ltalie en petits États ayant ·un point d' appui en 
Autriche, ils paralysaient toute idée d'unité nationale. En se montrant 
hostiles à la France, à· la Révolution, ils obligeaient l' ltalie à perdre 
son Alliée naturelle, le seul puissant et fidèle appui qu'elle a en Europe. 

Et -l'Italie dut attendre patiemment 1859 pour renouer brillam­
ment, à la stupeur de l'Europe, ces liens séculaires, gràce à l'un 
des descendan:ts de Napoléon. 

Aujourd'hu( · Messieurs, on peut affirmer hautement que les 
Traités de 1815, et toute l'histoire de notre Continent est là 
pour le crier, ont été forgés contre les vceux des Peuples, contre 
les aspirations vitales des Nations qui voulaient réaliser enfin « leurs 
limites naturelles! » 
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· Les· résultats de· cette guerre seront non seulement l;i rev1s10n 
des Traités de Francfort et de Berlin,. mais surtout la révision des 
Traités monstrueux de 1815, qui ont eu pour principaux autèurs 
l' Autriclie, l' Angleterre et la Russie., Deux .d~ ces puissances sont 
aujourd'hui à .nos cé>tés, ayant reconnu enfiri I' reuvre néfaste. ac­
complie par leurs pouvoirs autocratiques et oligarchiques. 

Napoléon, en 1812, avait presque _achevé dans ses lignes magis­
trà.les son système politique de l'Europ~ démocratique. 

Le royaume d-'Italie était constitué. Les Traités de 1815 déchi­
rèrent son:. reuvre. Par l'article 93 du Traité du 25 mars 1815, l' Au­
triche reprenait tout ce qu'elle avait cédé au Tr_aité de Campofor­
mio .en 1797, à celui de Li.Jnéville en Ì801, à celui de Presbou 
1·805,. à la convention additionnelle de Fontainebleau en. 180; 
Traité de Vienne en 1809. Elle reprit l'Istrie, la Dalmatie t , 
les ìles de Ì' Adriatique, Cattaro, Venise, les lagunes, les provinces 
sur la rive gauche de l'Adige, les duchés de Milan, dè Man 
les principautés de Brixen et de Tre~te, le comté du Tyrol, le 
rarlberg, le Frioul Autrichien, le Frioul Vénitien, le territoir 
Montfalcone, le Gouvemement et l~ ville de Trieste, la Can 
la Haute Car_inthie, .la Croatie, Fiume, etc. 

On sait la longueur sinistre de ce texte impitoyable qui 
telait littéralement l'Italie et anéantissait sans pitié l'unité 
sante de cette grande Nation! 

Napoléon et les frontièr.es adriatiques de l' Italie. 

Quel contraste si -1' on compare à. ce · tableau de véritable assas­
sinat de la Péninsule au passé glorieux, ces paroles prophétiques 
de· Bonaparte dans sa proclamation à la République Cisalpine, 
datée de Milan le II novembre 1797: 

« Citoyens, à compfer du premier Frimaire, votre Constitution 
se trouvera en pleine activité ... Nous vous avons donné la liberté, 
sachez la con server. 

• Vous etes, après la France, la République la plus populeuse, 
la plus riche. Votre position vous appelle à jouer un grand ròle dans 
les affaires de l'Europe -». 

Et dans son discours mémorable fait au Directoire, le 12 décem­
bre Ì797, en rentrant à Paris, après ses triomphes en Italie sur. 
I' Autriche: 

« Les deux plus belles parties de l'Europe, jadis si célèbres par 
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les arts; les sciences et les grands hommes dont elles· furent le ber­
ceau, voient avec les plus grandes espérances le génie de la liberté 

, sortir du tombeau de leurs ancetres. · 
« Ce sont deux piédestaux sur lesquels les destinées vont placer 

deux puissantes Nations ». 

Pour la France, il ajoutait: 
« Vous etes parvenus a organiser la · grande Nation, dont le 

vaste territoire ·n'est circonscrit que par ce que 1a nature en a posé 
elle-m eme les limites. 

«. Lorsque le bonheur du peuple français sera assi~ sur les meil­
leures lois organiques, l'Europe entière deviendra libre». 

C'est à la Paix de Presbourg en 1805, que Napoléon proclamait: 
« ]'ai réparé le mal que j'avais dù faire aux Vénitiens, à Campo­

Formìo et à Lunéville, les libérant du joùg autrichien. Et ces popu­
lations douces et sympathiques se trouvèrent contentes, unies à 
leurs compatriotes » (r). · 

Or, vous le savez, 1815 et Waterloo ont détruit l'Europe démo­
c'ratique qui s'annonçait assez puissante pour conquérir enfin ses 
lìbertés essentielles. 

· La France et l'Italie. furent complètement sacrifiées, la Pologne 
fut rayée jusqu'à aujourd'hui du rang des Nations, Et la Prusse 
et la très grande Autriche sortirent maitresses du Continent Eu­
-ropéen. 

* * * 
La g.uerre actuelle est la grande revanche de 1815 et cette fois 

l' Angleterre, enfin pénétrée des nécessitées de l'Europe civilisée, a 
c~mpris tout ce qu'elle doit à la France, la Mère des Libertés du 
monde! 

Il s'agit aujourd'hui, avec nos héroiques armées, de reconstruire 
la carte d'Europe et de tenir compte du programme du grand Em­
pereur. 

C'est lu~ qui de Schonbrunn le 15 septembre 1809, donnait au 
Comte de Champagny ses instructions pour unir définitivement à 
l'Italie les territoires du Frioul et de la Dalmatie. 

Le rr novembre 1809 de Fontainebleau dans sa lettre au Due 
de Lodi, grand Chancelier du Royaume d'Italié, il ajoutait: 

(1) Lettre de Napoléon, 18 décembre 1805. 



8 0 0 1.'rrALm P CJFICAT RICI<; DE L'ADRJATIQU I•: 

« Je suppose que la suppression de la rivalité dt Trieste sera 
agréable et avantageuse au commerce de Venise, et je suis bien 
aise que ces nottvelles circonstances me mettent plus à mème de 
terminer le système de mon ròyaume d' ltalie ». 

On voit à quel point la conception de N apoléon pour garantir les 
Jrontières de l' Jtalie s' accardait avec celle des Romains, avec celle 
de la République de V enise. 

Un peu plus tard, le r9 janvier r8ro, de Paris, Napoléon dé­
crète la réunion des bois, des salines de l'lstrie et des lles du Quar­
nero au Royaume d'ltalie. Après s'ètre occupé à plusieurs reprises. 
pendant cette année, avec · cette activité prodigfeuse avec laquelle il 
savait passer immédiatement aux actes, de l'organisation et des dé­
fenses des Provinces Illyriennes, Napo.Iéon, le 3 novembre, veut que 
les frontières de l'Italie aillent jusqu'aux Alpes Juliennes. 

Le 2 juin r8r3 Napoléon écrit au Vìce-Roi, le Prince Euglme 
à Milari: 

« L'insolence de l'Autriche n'a p~s de termes: Avec un style 
mielleux, elle voùdrait m'òter la Dalmatie, l'Istrie . et peut-ètre 
mème plus jusqu'à l'Isonzo ... Il est impossible d'ètre plus perfide . 
que cette Cour de Vienne. Si on lui cédait ce qti'elle demandait, 
elle voudrait ensuite l'Italie!. .. Cerfainement elle n'aura rien de moi i,. 

Napoléon avait compris tout ce qu'il y avait dè redoutable 
dans la politique autrichienne vis-à-vis de l'ltalie. Ses paroles pro­
phétiques aujourd'hui pour l'Europe latine, consciente dc ses des­
tinées, doivent etre pour nous des paroles rèvélatriées et directrices. 

Le Prophète des temps modernes. 

N'a-t-il pas été prophète celui qui .voyant d'avanée la contre­
révolution avancer sur l'Europe ses serres monstrueuses, prévoyait 
que_les Nations écrasées à leur tour par ceux qui i'avaient vaincues ne 
retrouveraient leurs droits perdus et leurs libertés violées que dans 
des flots de sang, dans le tumulte effrayant des combats et l'héca­
tombe de leurs morts? 

Ecoutez ces paroles de son testament, dicté trois semaines avant 
sa mort (r) : 

« Si la haine aveugle des rois poursuit mon sang, après ma mort, 
alors je serai vengé, mais cruellement vengé. La civilisation y perdra 

(1) Le 16 avril 1821. 



de toutcs manières. s1 Ics peuples se déchainent; des flots de sang 
seront répandus dans toute l'Europe; les lumières dis.paraitront an 
milieu des_ guerres ci viles et des guerres étrangères.:. ' · 

<< Si le Nord s'avance contre la civilisatio.n, la lutte sera moins 
longue, mais !es coups seront plus funestes. Le bien-etre de~ Peu­
ples, to.us les résultats obtenus seront perdus et nul ne peut prévoir 
quels en seront !es résultats clésastreux ... Hors des idées, cles prin­
cipes pour lesquels nous avons combattu, et que j'ai fait triompher, 
je, ne vois qu'csclavage on confusion pour la France comme pour_ 
l'Europe >i. 

Quel tableau saisissant a fait, cent ans d'avance,' ce gralld génie 
politique du présent et de l'avenir, dans cette vision qui se réalise 
si tragiquement aujourd'hui! 

Et puisqu'il faut rappeler les actes de Napoléon à la lueur des 
incendies allumés par Ics barbares, que l'on se so_uvienne plus que 
jamais de celui-ci, qui dépasse en prévoyarice peut-etre t9us · les 
autres. C'était en 1807 à TilsitL Napoléon, avant de .dem~nder 
l'adhésion de la Russie au blocus Continental, fit cette déclaration, 
célèbre, concernant la Prusse: 

« Il est dans mon système d' affaiblìr la Prnsse: je vet.tX qn' elle ne 
soit plus une puissance dans la balance politique de l' Europe n; 

Si l'Europe et surtout l' Angleterre, aveuglée par sa haine contre 
le plus grand démocratc curopéen, avait compris à ce moment-Jàot. 
la valeur incalculable de cctte politique, elle ne serait pas aujourd'hui 
noyée dans des fl.euves de sang et obligée de reprendre après cent 
dix ans la politique d'un des plus grands génies latins qui ait jamais 
existé. Napoléon n'était-il pas à la fois un fils de la France et par ses 
ancetres un fils de l' ltalie! 

* * * 
Permettez-moi de vous rappeler encore une parole de Napoléon 

qui résonne plus que bien des victoires. 
Demandant un soir à Ste Hélène à ,Montholon à quel moment 

de sa vie il pensait qu'il avait été le plus heureux, Montholon citait: le 
mariage dc l'Empcreur, la naissanc~ du Roi de Rome, le Consulat, 
l'Empire; mais Napoléon répondit: 

« Après mes victoires d' Italie en entendant !es Peuples n' élever la 
voix autour dc moi, que po11r bénir leur libérateur i>. 

Ce mot résume peut-etre, à lui tout seul, la majestueuse et gran­
diose mission de Napoléon. 
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_ Ni la gloire, ni l'ambition satisfaite, ni les grandeurs de son 
règne n'ont été son but profond, mais la libération des Peuples, le· 
tracé définitif de leurs frontières naturelles, et lepr groupernent ra-
tionnel destiné à assurer la paix du monde; ' 

L'Epopée Napoléonienne a en effet porté en elle-meme les germes 
de l'épopée tragique et grandiose actuelle; les guerres glorieuses de 
!'Empire ont eu pour suite logiqut; la lutte terrible dans laquelle se 
trouvent aujourd'hui engagées toutes les libres Nations de l'Europe, 
è. la tete desquelles marche contre Jes derniers pouvoirs autocratiques 
la France victorieuse. 

Aussi la m~moire des Peuples a+ellc toujours· conservé pour ~a-
poléon une place à part. Dans les villes comme dans Ics campagnes~ 
'image du grand Empereur se retrouve, meme et ~urtout chez ceux 

qui furent ses ennemis aveugles et implacables. Dans la guerre actuelle, 
N apoléon plane de nouveau SU,r les champs de. batailles. Et '!téme, dans 
un révl3 fantastique, l'Attila du Nord, opprobre dù genre humain, a cru 
pouvoir élever son aigle noir e à la suite des aigles N apoléoniennes'. 

Mais 'les aigles N apoléoniennes f aisaient surgir partout ·sur leur 
passage la libération des Peuples, tandis que l' aigle rapace prussienne 
en poursiiit, en plein X X• siècle, l' escla1Jage et la d~struction. . 

Que conclure donc de cette admiration v.ive et universelle pour 
la grandeur du Héros, .sinon qu'elle repose sur une base inébranlable? 
Que penser si ce n'est qu'il poursuivait l'accomplissement de quelque 
but immense digne de son courage et de sa vofonté indomptable 
et de son gé'nie sublime? Ce but nous commençons déjà à le distinguer 
à la lueur des incendies sinistres allumés par cette guerre mondiale, et il 
nous semble lire a l'horizon centenai1e ces mots écrits en lettres de feu: 

Les guerres N apoléoniennes n' étaient pas des guçrres de conquétes mais 
des guerres de libération. Ellés vis~ient f Òrgani!lation de,s Nations libres. 

Si le_ programme de ce g~ant de l'humanité avait réussi, si son 
épée Iibératrice n'avait pas été brisée à Waterloo, nous ne verrions 
pas l'Europe aujourd'hui plongée dans la lutte fantàstique où doivent 
s'acconiplir les destinées de l'humanité. 

Le Géant de la Pensée latine. 

Le génie de N apoléon, génie' de loyauté, de clarté merveilleuse, est 
essentiellement làtin. 

Il n'y a que cette race, dont on a osé attaquer la splendeur, race qui 
a produit les plus grands esprits de l'humanité, qui ait pu jeter sur 



la scène du monde un homme de cette puissante. envergure. Car 
Napoléon a c6ncentré en lui à la fois l'énergie la plus indomptable et 
fa fécondité créatrice et libératrice la plus formidable, que le monde· 
ait jamais connu. 

Un Homme d'État comme Napoléon, capable d'abattre et de recons­
triàre avec une si prodigieuse rapidité le vieil édijice de l' Europe, ne 
pouvait sortir q11e de celte race latine essentiellement ordonnatrice et 
législatrice, constructive par excellence, devant laquelle ! e.s autres races 
ne peuvent que s'incliner profondément. 

Et ce qui donne à son génie une profondeur singulière, c'est que 
dans son re~vre Napoléon fut à là fois le propagateur et le modérateur 
de la Révolution. 

n restera, à travers l'histoirr, l'inspirateur génial de la direction 
qu'a prise la pensée politique moderne. Sa pensée est la base surlaquelle 
se sont élevées les premières assises de l'édific.e du monde nouveau. 

Napoléon avait du reste le pressentiment, après sa disparition, 
que justice serait rendue à sa mémoire par !es des Peuples. C'est 
lui qui disait peu de temps avant sa mort (1). 

,, Méme quand je ne serai plu,s, je demeurerai encore pour les Peuples 
l' Étoile de lwrs droits, de leurs efforts, de leÙrs espérances et mon nom 
sera leur devise et le11r cri de guerre)), 

Si nous avons rappelé brièvement la politique profondé de Na­
poléon dans cette question vitale 'pour l'Italie qu'est l' Adriatique, 
c'est qu'il · nous semble utile aujourd'hui où se pose à nouveau la 
question des frontières. naturelles de la Péninsule, d'en revenir à 
ce qu.e ce grand politique avait prévu pour sa solution. 

Tout ce que vous savez .. Messieurs,. du. cc système >> de Napoléon 
pour compléter ce qu'il appelait «son. royaume d'Italie », prouve 
qu'il entendait lui assurer définitivement ses limites géographiques 
et stratégiques, comme pour la France à laquelle il assignait les siennes: 
le Rhin. 

C' est ainsi qu' il réalisait la f ormation de cet cc Empire latin >> qÙ' il 
voyait s' élever comme une barrière puissante contre « les envahissements 
toujours pqssibles du Nord). 

Il résumait magistralement à Sainte Hélène quel avait été son 
but supreme en disant (2): 

« L'agglomération des 30 millions· de Français était faite. Celles 

(1} Avril 182.1. 
(2) Avril 1821. 



de 15 millions d'Espagnols l'était à peu près. Quant aux 15 millions 
d 1Italìens, l'agglomération était déjà fort avancée. n ne fallait plus 
que vieillir. Chaque jour mùrissait en eux l'unité de principe et de 
législation, celle de pensée et de sentir, ce ciment assuré et infail­
lible des agglomération humaines. 

« ... Tout le midi de l'Europe eut ·bient.òt été compacte de localités. 
d'opinions, de sentiments et d'intérets. Sans cet état de choses que 
nous efrt fait le poids des Nations du Nord? Quels efforts humains 
ne seraient pas venus . se briser contre une telle .barrière! ». 

En termes de génie, consacrés par l'histoire, se déroule dans les 
paroles de cet admirable organisateur de Peuples, le pian magistral de 
la barrière latine et de l'Union latine, auquel aboutissent aujourd'hui, 
de nouveau unies·, la France et l'Italie. 

1815 et la guerre européenne. 

Ce qui ~.urait formé pour· l'Europe le noyau de son organisation 
défipitive, les Traités de 18r:5 l'ont détruit pour un siècle. Les spo­
liations de l'Italie démocratique sont devenues des titres poùr la 
consolidation du pouvoir autocratique de !'Empire Autrichien . 

C'est ainsi que chaque évènement de l'histoire porte en lui-méme 
ses implacables conséquences, et la guerre actuelle, titancsque dans 
son horreur, .n'est qu'une résultante de l'écroulement en 1815 de 
l'Europe dont Napoléon av.ait jeté les bases démocratiques. 

On disait peut-etre au temps de Napoléon, « telles maisons ont 
cessé de régner ». Et qui ne voit a.ujourd'hui ce que la disparition 
de ces trònes et de ces familles régnantes insatiables avait de néces­
saire pour l'évolution du monde! Mais depuis 1815 on a pu dire, 
hélas! i, telles Nations ont disparu de la carte de l'Europe, ensevelies 
vivantes dans les États de leurs conquérants barbares, tels Peuples 
ont cessé d.' étre indépendants! ». Il a fallu cent ans de luttes terribles 
pour aboutir aujourd'hui à nous retrouver en face de ce méme pro­
blème, qui n'a encore jamais été résolu: la libération de l'Europe 
du joug des autocraties et des oligarchies, et sa constr-uction logique 
et définitive cn Peuples libres et démocratiqu~s. 

* •..• 
Messieurs, l'impuissance réelle de l'Autriche depuis 1820 s'est, 

on peut le dire, consolidée. Depuis bientòt un siècle que cette visite 
impériale a vait lieu, peu de progrès ont été accomplis par cette maison 



d'Autriche, qui ne visait d:rns sa politique àprement jalouse, qu'à 
menacer toujours l'Italie, dont elle voulait empécher à tout prix 
l'unité. La formule des Habsbourg dans ces terres, tependant les 
plus fertiles du monde, ont été: ni routès, ni canaux, ni cheÌnins dc fer. 

Le Provlnces lllyrlennes et les Français. 

On sait le souvenir, encore vivant aujourd'hui, que laissa le pas­
sqge des Français dans les Provìnces IlJyriennes. 

En voici une preuve spirituelle ral?portée par. l'historien Madelin 
dans sa belle étude: La Rome de Napoléon. 

Vers 1820 l'Empereur d' Autriche, François II, venant visiter 
les Provinces qu~ lui avaien~ rèndues les Traités de Ì815, s'informait: 
<1 Beau Palais! qui l'a construit? n. « Ce sont les Français, Sire n.' 
<< Belle route! qui l'a fait faire? >>. « Ce sont }es Français, Sire ». « Bon 
Collège! qui donc l'a organisé? ~>. 11 Ce sont le Français, Sire». 

L'Empereur d' Autrichè promenant son regard sur tant d'autres 
choses qui ·restaient à faire et ne se feraient point, rendues au chaos 

tinistratif 
« Ces diables de Français, <lit-il, auraient bien du rester quelques 

années de plus! ». 

Napo]éon de 1805 à 1814 a fait plus pour les Provinces 11lyriennes, 
la grande frontière Orientale 'du royaume d'ltalie, que ]es Habsbourg 
pendant tout le temps de leur domination impérieuse. C'est que 
Napoléon n_è s'est jamais occupé que de l' intéret supérieur des 
Peuples, tandis que les Habsbourg n'ont vu pendant des siècles que 
l'intéret égofate et rapace de leur dynastie. 

L'Italie à son tour, lorsqu'elle aura retrouvé les frontières natu­
relles strat.égiques, qui lui avaient été assignées par le grand génie poli­
tique de Napoléon, fera de ces Provinces, auxquèlles elle apportera la 
Iiberté, gi:àce à son activité, à son sens d'organisation technique et 
commerciale, ce que Venise sut faire, ce que Rome avait accompli. 

La marche de' l'ltalie et de la France vers leur grande déstinée. 

L'ltalie, avec une patience inlassal;ile, par l'ardeur de son pa­
triotisme, a peu à peu assis puissamment son ·unité sur une base 
inébranlable, étayée sur une armée aujourd'hui héroique. 

La France déchirée, morcelée, humiliée i:z y a près d'un demi-siècle, 
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a, par la forc.e inépitisable de son génie national, repris dans le monde 
son rote de première pu·issance européenn.e. Aujourd'hui nos gloneux 
poilus, fils valeureux des Héros de la Grnnde Armée, inscrivent sur leur 
drapeau après,Arcole, Iéna et .Wagram, la Marne, la Somme et Verdun. 

Et l' ltalie, M essieu'fs, la plus vielle des contrées de l' Europe dans 
la gloire, ajoute à ses lauriers vingt fois séculafres, dont les souvenirs 
grandioses se révèlent à chaque- pas ici dans la Ville Eternelle, ceux dtt 
Trentin; de l' Isonzo et de Gorizia. 

L'Italie est restée toujours cette. terre "de _toùtes les compréh n­
sions, cette terre de to.utes les violences, comme de toutes les douceur , 
cette terre où les extrèmes se sont toujours rencontrés, depuis plu 
de vingt siècles, cette terre foncièrement . démocratique où les idée 
de liberté ont toujours éu des racines profondes, et qu'auc~n cata­
clysme n'a jamais pi.i ·atteindre, cette terre d'Italie, enfin, restée ficlèlc 
au génie latin. · · · · 

La .France s'avance dans sa puissance vengeresse vers la repr i e 
de ce qui lui appartient par les droits sacrés que. lui a tracé la na'ture, 
vers les limites de l'anciènné Gaule, vers le Rhin. Et l'Italie, dans 
un geste hérorque et sublime vers la conquète de ses lim_ites géo­
graphiques, cherchera à réàliser dans sa plus haute expression ses 
destinées. · 

Depuis la poursuite de son unité elle a passé par des époques 0-to­
rieuses, où s'est peu à peu affirmée et ccmstituée son existence na­
tionale. 

Les noms de Mazzini, de Manin, de Cavour, de Victor Emmanuel II, 
de Garibaldi, pour ne citer que les plus illustres, résonnent comme 
les accords d'une marche triomphale. 

. ' ' 
Et aujourd'hui pour ache_ver glorieusement l'ceuvre, nous voyons 

paraitre des Hommes d'État tels que 'Bosplli et Sonnino! 

Le Président Paul Boselli . 

. Le Président Pani Boselli est un vétéran de la grande histoire 
de l'lndépendance Italienne, il prif part aux luttes ardentes et aux 
guerres glorieuses qui ont rendu a l'Itaiie l'Unité à laquelle elle aspi­
rait depuis des siècles! 

A soixante-dix neuf ans passés le Président Boselli est encore le 
plus jeune Chef qu'ait jamais possédé un Gouvernement en Italie! 

M. Boselh sai i mettre d' àccord les hommes les plus opposés; la 



concorde règne où s' exerce son infatigable activité. Les nombreux discours 
qu'il a prononcés depuis deux ans, ne peuvent donner qu'un aperçu 
de l'esprit si délicieusement fin, si profondement judicieux, si ardem­
ment patriote. et d'un si noble courage dè l' Homme d'État éminent 
qtti sait gouverner un P.,rand Pe.uple dans ·les graves conjonctures de 
l' he1tre présente. . . 

Les paroles qu'a prononc/es le ·Président Boselli sl.M" les revendi­
cations Adriatiques, vitales pour l'Jtalie, sont présentes à toutes 
vos mémoires. Permetter.-moi de les résumer dans ces deux brèves 
citations: Dans son discours du 8 octobre r9r6, 11 y a sept mois ~ peine, 
s'adressant au Peuple de Milan, il rlisait ardemment en s:inclinant 
devant les drapeaux: 

« Mon premier salut est pour ces clrapeaux que je vois devant 
moi, ceux surtout qui nous rappellent les séculaires aspirations de 
notre , Peuple vers l'annexion . de nos terres glorieuses de Trente, 
de Trieste et de la Dalmatie, qui bientòt par la valeur de nos soldats 
et du Peuplc d'Italie, strrmt réunies pour toujours à la Mère Patrie, 
réalisant ainsi le reve qu'à travers ks siècles ont fait tous nos martyrsl » 

D"eux mois après devant le Parlemerit, dans sa séance du 5 dé­
cembre dernier, le Président Boselli concluait: 

<è La victoire finale nous assurera le domainè de l' Adria.tique qui 
pour l'Italie signifie sa défense légitime et nécessaire, et qui, sans 
oublier Ies justes exigences des .natìonalités slaves, Ia nécessité de 
leur développement économique, assurera les droits 1.mprescriptibles 
de noti-e nationalité sur la rive opposée. 

« Nous prévoyons et espérons un avenir d'une coHaboration 
active, confiante et cordiale de l'Italie avec la Serbie et le Monté­
négro au point de vue politique, comme au point de vue économique ». 

Ces paroles, Messieurs, ne soht pas seulement un programme 
elles sònt un acte. Elles fixent dans leurs lignes constructives d'en­
semble l'avenir de l'expansion de votre grande Nation. 

L'Homme d'État M. Sonnino. 

Un autre de vos Hom'mes d'État, M. Sonnino, par ses patients, 
silencieux et tenaces ef!orts, . comme Chef de la polt'tique extérieure, 
s'est montrt! le i1éritable promoteur de cette.politiqtte sage et réfléchie. 
Tout récemment, le I6 mars I9I7, dans la séan.ce de la Chambre il a défini 
nettement ce méme programme dans tes paroles suivantes: 
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« Tl est opportun d'affirmer encore une fois de plus, que l'ltalie ne 
poursuit aucun but de domination ou d'oppression, mais bien par 
la valeur et le sang de ses fils lutte pour la libération ae ses compa­
triotcs somnis au joug étranger, pour la conquète dc ses frontlères 
marquées par la nature, pour la Iégitime sécurité de ses còtes ~ur 
l' Adriatique et pour la sauvegar~e de ses intérets vitaux dans la 
Méditerrannét », 

Le problème de l'Adriatique et l'Europe de demain. 

La haute clairvoyance de ces Hommes d'État Italiens, a défini 
mieux que n'ul ne saurait le faire le problème de l' Adri~tique. 

Permettez-moi, d'en dégager les vues. qui s'imposent avec une 
parfaite clarté et d'en déterminer, còmme Frariçais, ·1es nécessités 
européennes. . 

L' Italie a vu, sauf à l'époque glorieusè où avec Rome et avec 
Venise elle s'était assurée la domination de la cote orientale del'A­
driatique, ses intérets les plus sacrés sacri.fiés et violemment étouffés par 
ia politiqite aprement égofste et dominatrice des Habsbourg. · 

On ne s' est jamais as,sez rendu compte, hors de l' Italie, que la posses­
sion et le controle de ces cotes, que la nature a si merveilleusement jor­
tifiées, était une nécéss#é. vitale stratégique pour le pays qui au,·ait pour 
programme le libre développement des relatioits commerciales et sociales 
entre riveraìns. 

Rome .avait vu, avec son génie réaliste, qui ne se contentait pas 
d'à peu près, que la fortification de_s chaines de montagnes les moins 
élevées dès Alpes, !es Alpes Juliennès, ~t celle des erét~s et passages 
des . .\lpes Dfoariq\iès, était rigoureusement nécessaire à sa séèurité. 
Derrière !es territoires de Trieste, derrière ceux de. l'Istrie et de la 
Dalrtiatie, des passagès relativement faciles donnent, eri effet, accès 
immédiat sur la Péninsule par le bassin de la Save et de ses affluents. 

· Et l'histoire en main, c'est par ces passages, que les Romains 
défendirent opiniati:ement pendant des siècles dans plus de huit 
guerres, que débouchèrent en hordes furieuses les barbares qui devaient 
ànéantir l'Empire. 

Les dramès historiques les plus poignants se sont accomplis sur 
ces tèrritoires que l'on a pu appeler avec tant de raison: « La Routè 
habituelle des Barbarès >', 

C'est par là qu'ils ont pénétré en rafales épouvantables, nivelant 



tout sur leur passage, comme leurs. monstruenx <l~scen<lants, ces 
Huns du xx" siècle: les Prussiens, qui viennent de saccager la France. 

Et l' on voudrait que le contro/e de ces territoires, q,ui sont la sau­
vegarde strat~gique absolttment· indispensable de la grande Patrie Jta­
lienne, - Peuple qui atteindra dans peit d' années quarante millions 
d' habitanis, - soit confié à d' autres mains! Ceux qui aujourd'hui en- · 
core défendraient une thèse_ semblable, en face de la· situation nou­
velle qu'a révélée la guerre européenne vis-à-vis des pays qui n'ont 
p:is encore solidement établi leurs frontières, peuvent-ils etre encore 
é:outés? 

Les grandes N ations ont besoin de sentir enfin réalisée le.itr' sécu­
rité stral~[!,iqite, leurs limites naturelles, « leurs frontières sacrées » comme 
on les a si justement appelées, contre tout agression des Barbares dans 
l'.avenir. 

L'Autriche, aussitot qu'elle s'est emparée de ces Provinces Adria­
tiques, a tout fait p'our devenir une puissance maritime agressive 
et une mauvaise voisine. Si elle à.vait eu vis-à-vis des Peuples de l'Ita­
lie, - dont les États étaient restés le foyer par excellence de l'hospi­
talité' la plus large, de l' Ame généreuse, .:__ des sentiments de fra­
ternit'é sociale et d'égards maritimes, l'histoire aurait peut-etre changé 
et le monde n'aurait pas subi ces guerres affreuses et ces luttes sans 
merci. 

Mais l' Autriche0 Hong1,:ic. sous. l'impulsion féodale de la maison 
de Habsbourg, n'a jamais revé, comme sa voisine allemande, que 
la conquete des territoires d'autrui, et la menace vis-à-vis de tous 
ses voisins. 

Non seulement son but fut la ruine de la République de Venise, 
dont elle jalousait à la fois le puissant comnierce et la rnyonnante 
civilisation partout où abordaient ses innombrables flottes, mais 
sa politique perfide et odieuse chercha à réaliser le plan infernal de 

· ranéantissement des libertés des Pcuples de l'Italie. 
}ouant s1à l'échiquier italien av,:,c 1me satanique souplesse les parties 

les plus hasardettses, elle pensait, -- et qui sait, pense encore - profiter 
de totttes ses défaites présentes et ftttures, pour conserver des possessions 
qu' elle a sottillées de crimes abominables, en Jaisant couler à flo't le sang 
des martyrs, en exterminant. des f amilles entières de patriotes ardents 
qui levaient au del leurs bras suppliants se tournant. vers Venise, 
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la patrie de leurs ancétres, et adressant par delà l' Adria#que, à la · 
et généreuse Italie, leur patrie, leurs dernières pensées. 

L' Autriche en isolant . par ses possessions de la Lombardo-Vé­
néfie, tous !es .Gouvernements du centre et du sud de la Péninsulc 

· du Nord de l'Italie! en les opposant les uns, aux autres, eh entrete­
nant des armées pretes à fondre partòut, . en suscitant, avec l'aide 
de ses confédérés allemands, des guerres civiles atroces, suivies de 
dévastations systématiques, a montré ·une haine implacable contre 
votre noble pays. Elle n'a plus aucu_n droit aujourd'hui à la pitié 
de·s Nations latines qui ont souffert sous son joug c\irect ou indirect. 

Si la France, Messieurs, n'a pas eu à souffrir sur son propr, 
de cette puissance perfide et cruelle comme votre noble pays: 
en a souffert politiquement de la manière la plus grave. ' 

Il n' est pas de grands événements; en effet, dans les quatre derniers 
siècles, où. la duplicité autrichienne n' ait exercé son action c~ntre la 
France. 

Les nécessités du voisinage et !es difficultés politiques qui nais­
saient précisement de son patriotique désir de protéger ses nationaux 
restés sùr le sol étranger, àvaient obligé l'Italie, depuis la création 

. de son unité, d'ajourner . toute revendicat ion violente vis-à-vis d 
l' Autriche. 

Mais aujoÙrd' hui elle s' est levée .de toute la majesté de sa gra"11Cie 
histoir_e et assigne devant le tribunal des Nations. civilisées son élcr­
nelle persécidrice. Elle. revendique ses frontières naturelles et stra­
tégiques avec une logique et une ténacité, que rien désormai. ne 
saura apaiser. 

* * * 
Les sièrles de luttes que l' Italie a diì entarner con tre ses enva­

hisseurs germaniques, contre cette politique << des forces et des in­
fluènces obscures » qui venaient toujours du Nord et de l'Est,. contre 
]es intrigUE.s de ces deux puissances Allemande et. .Autrichienne qui 
jusqu'à l'intérieur de ses frontières mettaient constamment en péril 
son Corps national, .comme son Ame nationale, · ne l'ont cependant 
jamais épuisée. 

La souplesse. merveilleuse _de ses Peuples, leur insfinct politique, 
leur courage, leur vaillance et leur amour indomptable de la libei:té, 
ont produit à tra:vers !es sièéles de son histoire tourmentée ce miracle. 
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A ujourd' hui, plus déci'.dée que jamais à con-quérir ses frontières 
orientalJs, l' Italie, la tete haute, l' àme intrépide. 1•a à l' assaut de la 

Jorteresse A ustro-H ongroisc avec la certitude de la vieto ire. 

L' Itali e pacificatrice de l' Adriatique. 

On a compliqué jusqu'ici à l'extrème le problème adriatique, 
car on a perdu de vue sa do1J1inante fondamentale: la pacification 
définitive dc rives de· I'Aclriatique. 

La méthode autrichienne ·est ii;rémédiablement condamnée par 
l'Histoire, car son résu,ltat indiscutable a été de soulever violemment 
Ics uns contrc !es autres lcs riverains d'une mer qui ont besoin, pour 
trouver le libre essor de leur existence, de la pacification maritime. 
L' Autriche a fait au contraire de l' Adriatique une mer d'embuches 
et de haincs. Sa politique belliqueuse qui ne servait que ses inté­
rèts de domiriation égoi:ste n'a fait que ruiner ses voisins. 

Un des facteurs de la pacification de l'Europe c'est la pacification 
de l' Adria.tique! 

S'il. est une puissance de paix par excellence à laquelle on puisse 
remettre cette tàche, c'est bicn l'Italie. Sa population, toujours en 
progrès, laborieuse, économe, sobre, aimant passionnément sa terre, 
est là pour le dire à tra vers sa longue et tragique histoire. 

Aucun pays dr l'Europe ne fut autant boulcvcrsé, cnvahi, piétiné 
et, phénomène admirable de nos races latines conservatrices qui 
toujours st· retrempent dans l'amour passionné de leur sol, aucun 
qui ne fut dans nos temps modernes, une fois son unité nationale 
accomplie, plus foncièrement pacifiqne et moins conquérant. Assailli 
sur ses c6tes adriatiques par un voisin sans scrupules, il a fallu le 
recloublement de violence de ses ennemis implacables, pour décider 
enfin l'Italie à poser cette fois d'une manière résolue ses revendi­
catio11s nationaks. 

1vf algré tous les Traitls et les Alliances auxquelles les circonstances 
la soùmirent, trop souvent malgré elle,. jamais elle n' a vou/11 consentir 
à renoncer à scs frontières sacrées. 

La France a signifié au Monde que le Rhirt était sa frontière éter­
nelle. C'est Jules Cesar qui a dit: « La Gaule s'étend du Rhin aux 
Pyrénées et des Alpes à J'Océan "· C'est Napoléon qui a dit lt son 
tour: « Les limites naturelles de la France sont le Rhin, un décret 
de Dieu )>. 

L' ltahe revendique, elle aussi, ses limi/es sacrécs: les Alpcs ! 
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Ce n'est pas des terres que l'Italie recherche arhi nt, ce 
sont des frontières maritimes, des frontières stratégiques, que sa sé­
curité de grande Nation exige impérieusement. 

Comme le disait si fortement, en juin 1797, le Diplomate Françaìs 
dans un Rapport secret au Directoire, dont je vous ai, Messieurs, 
rappelé les principaux passages, la perte de l'Istrie et de la Dalmatie 
équivalait pour Venise « à la perte de son. cxistence maritime ». 

Or, Veriise frappée de mort, c'était la . paralysie imposée à une 
grande partie de la Péninsule! 

Boriaparte, le premier Consul, puis Napoléon, eut sur . ce su jet 
uné politique absolument invariable, malgré le Traité de Campo­
formio, qui n'était, vous le savez, qu'une feinte, que le recul du 
géant pour mieux assurer sa victoire. 

Le royaume d' Itali e, ainsi que l' a démontré N apoléon, ne po1wait 
exister stratégiquement qtt' avec le controle absolu de Trieste, de l' !strie, 
de l' Archi'.pel, ei des points stratigiques de la cote Dalmate. Ces cotes 
orientales constititent, en effet, le véritable et seul élément strafégique 
fondamenta[ de l' Adriatique. 

Par leurs ports naturels, aux profondes baies appuyées à de 
puissantes chaines de montagnes, ces còtEs, parsemées d'innombrables 
ìles, constituent comme une gigantesque fortefesse pour ainsi dire 
ininterrompue se dressant menaçante et forinidable contre' l'Italie! 

D'un còté l' Autriche avec ses défenses naturelles ìnexpugnables; 
de l'autre l'ItaHe àve·c tous ses pòrts ouverts. L' Autriche avait 
pour ainsi dire le monopole du commerce maritime: l'Italie était 
à sa discrétion. 

* * * 
-·bemairi, lVIessieurs, les ròles devront etre 'intervert.is. L' JtaUe 

devra avofr le controle absolu de ces déjenses sans lesqitelles rien ne peut 
la mettre à l' a&ri de l' envahisseur. 

Après avoir du subir si longtemps les humiliations les plus. dÒu­
loureuses, après avoir vu ses martyrs succomber glorieusement; après 
avoir été impuissante devant tant de f~rfaits, aujourd'hui la Nation 
est décidée à élever de telles barrières contre les agresseurs de ses ter­
ritoires, -com me le fera de son còté la France pour le Rhin, - contre 
ceux.qui ont voulu enchainer ses libertés, qu'il ne sera plus possible, de 
n'importe quelle partie de la cote orientale de l' Adriatique, de venir 
dévaster plus jamais ce pays de haute civilisation qui s'appelle l'Italie. 

Et. ceti e barrière ce sera toitte l' A driatiqtte elle-méme. 



Le Problème stratégique. 

Les Provinces Illyriennes. grace à le,ur situation topogr~phiq,ue, 
élllisaient par excellence un véritable « marche militaire » suivant 
expression <le N apoléon. 

Pour l' A utriche, la possession de ces Provinces constilttait 11n poinf 

d' appui pour ainsi dire invnlnérable, d' O:Ù elle poiwait dicter se$ vo­
lontés. C' est, appuyée sur cette forteresse presque inexpugnab}e, - on 
le voit awiourd' h1,i, - que l' A utriche derait asseoir sa domination né­

Jaste sur l' Italie et s11r la presqu'tle des Balkans, et nourrir les projets 

d' expansion les plus dangereux pour la paix européenne. 

C'est avec la sécurité stratégique que lui d.onnèrent ces provinces 
qu'elle fomenta, grace à sa politique tortueuse, toutes les compli­
cations les plus graves qui devaient aboutir à fqurnir en définitive 
le prétexte de la guerre qui dévaste à cette heur,e l'Europe. 

Cette question des frontières naturelles est en effet primordiale 
pour cmpecher les luttes et les invasions toujours possi.bles ,de l,.i 
part de Gouvernements insatiables: 

Lcs ri ves orientales cle l' Adriatique ont pour l'Italie un caractère 
nettemt'n t stratégique. 

Ce que Napoléon appelait « les Provinces' Illyriennes >> constituait 
comme il èlisait: 

« ... une avant-garcle au creur de l'Autriche, propre à la·contenir, 
une sentinelle aux portes de Vienne pour la forcer de marcher droit )>. 

L' Itali e doit possédcr le contròle de tontcs les défenses naturelles 
et stratégiqucs dc l' Adriatique, !es ports qui l'ont jusqu'ici menacée 
et dont Trieste: Pola, Zara, _Sebenico, Spalato, Cattaro, Vallona· 
jalonnent les rives orientales. ~a cote Dalmate avec la triple rangé,. 
de ses rles formant ces innombrables canaux, derrière lesquels les 
complots se tramaient .ouvertement contre elle, constitue à elle seule 
une base navale formiclable. Sebenico, Spalato et Cattaro en sont 
les nceuds fortifiés par la nature qui a vec Pola rendent la situation 
stratégique inexpugnable. 

On ne comprendra jamais assez que ce système de f ortiflcations 
naturelles dans des mains ennemies de l' ltalie, constituait 1,me menace 
perpétuelle pour son ind épendance et le libre dé1•eloppement de son ex­

pansion cammerciale. C' est 1m i:amp retranché idéal pour une farce 
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en réserve, à l' abri non seulement de l'énnemi, mais aussi des ven!s et 
des cqurants si danger~ux de. l'. Adriatiq1,e. C' est en meme temps une 
liase d' attaque qui s' étend sitr un front immense et peut etre considérée, 
au 'point de vue de la topographie marit1:me, comme une des plus pui:s-
santes de _l' Europe. · · 

La solution du problème stratégique Adriatique se présente comme 
un bloc. On ne peut en distraire tel ou tel élément, sans en compromettr_e 
totaiement le r,ésultat. 

Pour réaliser enfin la sécurité de .ses frontières et assurer son libre . . 

développement, l'Italie doit donc avant tout résoudre stratégiquement 
ce problème. . 

Et ainsi sera réalisé le programme, suivant les paroles autorisées 
du Chef du Gouvernement Italien, que je tiens à répéter ancore: 

,, La victoire finale, nous assurera le . domai ne de l' AdriatiquÉ, 
qui pour l'Italie signifie sa défense légitime et nécessaire ... ». 

La puissance italienne deviendra ainsi la pacificatrice automatique 
et définitive de celte mer qui, depitis deu.x mille ans, a vu ses rivcrains 
se combattre sans pitié. 

Dàns sa sagesse de Chef d'État, le Président Boselli, camme dans 
la haute conception de.sa mission, M. Sonnino, ont proclamé le respect 
absolu des droits et des aspirations des peuples slaves de l'Adriatique. 

Dans son discours du .5 décembre 1916, comme nous .t'avons <lit, 
le Chef du Gouvernement Italien disait en effet que les aspirations 
de l'Italie seraient accomplies: 

<< ••• sans oublier les justes exigences des nationalités slaves et les 
nécèssités de leur développement économique ... ». 

On doit etre assuré que l'Italie, mère de tout~ civilisation, pà~rie 
du Droit, profondément attachée aux _iciées de liberté, qui n'a jamais 
cherché à. opprimer dans ·nos temps modernes, par aucun procédé 
barbare, auci.rn peuple, qui n'a jamais voulu ni hier, ni meme aujour­
d'hui, employer de justes représailles vis-à.-vis des an~ées qui désho­
norent à. cette heure l'humanité, · et accomplissent sur les défe11seurs 
héroiques de la civilisation latine les plus abominables forfaits, n,e 
s'abaissera jamais à. soumetfre ces 'peuples par une politique de violence. 

Elle, la représentante la plus haute après la France, du Drojt 
et de la Justice, elle saura trouver avec son s~ns démocratique si 
profond .et si hu~ain, avec cet esprit d'équité juridique qui ne lui 
a jamais fait défaut, sans rien abandonner de ses intérets ~tratégiques 



et économiques vitaux dans l' Adriatique, le régime de libertés politi~ 
ques et d'indépendance, nationale qui conviendra le mieux à ces Pays. 

L'Italie rendra possible non seitlement la pacification sur les flots, 
mais surtout celle de ces terres sacrées où vivent ces Peuples Slav_es 
admirables, énergiques et courageux, dont l'histoire n'a presqu'.été qu'une 
suite de. souffrances sans. nom, et qu' un long martyre sous le règime 
impitoyable' des H absbourg. 

L'Ifa)ic en libérant clu joug féodal ·et .cruel des Habsbourg ces 
Peuples aclriatiques, saura les attacher à leur libéra_teur en contri­
buant au développement de leurs· institutions et de leurs organisations 
nationales qui rendront enfin à ces territoires leur pacification po­
litique et leur antique prospérité économique. 

Les questions commerciales. 

J'aurais voulu aborcler le coté économique de la. question de'l'A­
driatique. 

]e me bornerai à esquisser rapidement quelques vues d'ensemble 
eh donnant certaines précisions sui les lignes de chemins de fer, les 
lignes maritimes, armatures puissantes des 'éèhanges entre Nations et 
facteurs inçispensables du développement et de la richesse des Peuples. 

Les rapports commerciaux de la France, de l'Italie, des Balcans 
ét des territoires Russes, doivent etre organisés par terre, en dehors 
des voies maritimes, p~r la grande lignè trans.versale Bordeaux-Odessa, 
reliant entre eux les. phis riches districts de l'Europe." 

Cette ligne de 3400 kiL de longueur a 3220. kil. actueUement 
tracés. C'est r8o kiL à construire et l'ensemble de la ligne à mettre 
en état de recevoir un grand trafic. Venant de Bordeaux cette ligne 
passerait par Lyon, Turin, Milan, Trieste, Fiume, Belgrade, Bucarest, 
Odessa. Des études d'ensemble ont été faitès; sur une partie de son 
parcours elle aurait la traction électrique. 

Une autre ligne d'importance considérable pour les relations avec 
l'Orient Asiatique est la ligne: France-Italie-Constantinople-Bagdad­
Golfe Persique. ·Cette' ligne se détachèrait de le préçédente à Milan, 
pour se diriger à Brindisi, et correspondre à la traversée maritime de 
Vallona, ·OU par Bari, et Antivari rejoindre _à Nisch la voie de_ Con­
stantinople.l 

La première avec la construction de 250 kil. de Vallona à Monastir · 
regagnerait Constantinople et par Scutari d' Asi e pénétrerait dans. 
l' Asie Mineure. 
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Il s'agit, ·Me$sÌeurs, de voir dans ces grandes réalisations le plan 
d'en?emble que développera le mieux, .par ces lignes de pénétration 
par chemins de fer, l'Italie pacificatrice de l' Adriatique, permettant 
ainsi à son activité commerciale et industrielle un champ immense 
d'exploitation. · 

Ce qui a jusq.u'ici, vous le savez, réduit considérablement l'ex­
pansion de votre grande Nation, c'est d'avoir lié intimemént sa 
politique économique et maritirne avec celte de vos pires ennemis. 
Ces organisateurs sournois et perfides du Nord et du Nord-Est, n'ont 
jamais cherché qu'à ex.traire à leur avantage exclusif, et avec une 
rare audace, à la fois vos matières premières et votre niain-d'reuvre 
si intelligente, sì sobre, en vue de monopoliser à Ieur profit la ca 
de production et d'achat d'une poplÌlation qu'ils cherchaient 
prix à maintenir sous _ leur apre dépendance! 

Le dessous .de la politique économlco-militaire de la Prusse. 

Vous s~vez par quelle r.ude et égoiste politique ferrovière et ma­
ritime les Alleinands réussirent à placer l'Italie · sous leur étroite 
domination. 

Les conventions du Gothard, funestes à l'indépendance écono~ 
mique de la Péninsule, le percement du Loetschberg qu1 raccour­
cissait la voie Ha'mbourg-Bale-Milan, l'amélioration du Brenne1:, 
la ligne de Trévise-Bellune-Pieve di Cadore meme, qu'ils vous 
incitèrent à ccin~truire, n'avaient _au fond qu'un but: inondcr de leurs 
produits manufacturés le pays par _le Nord et le Nord-Est, et se servir 
ensuite de ce~ lignes comme suçoir:s pour toutes les matières premières 
italiennes, utiles à leurs . entreprises gigantesques et qui allaient 
e_nrichir leur main-d' reuvre teutonne. · Un pays com me l'Italie, riche 
en so~ffre par exemple, aura demain à organiser sur son propre sol, 
et sur une vaste échelle, toutes les industries qui détivent de cette 
matière de première importance pour 'ics besoin modernes. C'est à 
elle directement que doit revenir le profit considérable qui, hier 
encore, allait enrichir cette Alleinagne et cette Prusse insatiables. 
ces pays où le plus implacable égoi:sme politique et ~conomique va 
de pair avec une mentalité _barbare irrémédiable. 

C'en est assez, Messieurs, d'avoir souffert pendant douze siècles 
les invasions de èes teutons cyniques, d'avoir vu vos Provinces et 
vos États dévastés par ces Empereurs qui maintenaient jalousement 
et en permanence la guerre civile pàrmi vous, op'posant les partis, 
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les maisons · régnantes, ·créant ces grandes crises ou Ies gibelins et les 
guelfes se jetaient lés uns contre les autres ... au grand profit de la 
domination des deux puissances, dont la première était la négation 
la plus splendide à travers l'histoire des droits dès Peuples à vivrc 
libres! · 

Pian machiavellique germanique. 

Au point de vue maritime le plan prussien vis-à~vis de l'ltalie 
depuis vi-ngt-cinq ans, avait ramené, avec une ténacité que rien n'a 
jamais arreté, le trafic de la marine marchande à Breme et Hambourg, 
pour faire aff:l.uer ensuite toutes tes marchandises par son réseau 
ferr~ aux innombrables tentacules, jusqu'au Sud des Alpes. 

On sait le profit dé ce transit considérable, qui s'etendait à toutes 
les marchandises nécessaire<; à l'Europe, et qui enrichissait direc­
tement et indirectement. démesurément !'Empire d' Allemagne. 

En pénétrant dans les rouages secrets de cette formidable machine 
qui avait le masque hypocrite du simple transit, et qui s'appelait 
le réseau des chemins de fer de l'E°mpir.e Allemand, on peut se rendre 
compte aujourd'hui qu'en ·profits dire~ts et indirects, en constructions 
de voies et de matériel, l' Allemagne retfrait ces dernières années 
près de quatre millùirds 'de. marks de gain de cètte politique dont on 
n'·a peut-étre pas saisi te bitt caché. Quel était ce but? e' était la guerre, 
toujours la guerre, car e' est la Prnsse qui dirigeait tout de ses mains 
gantées de fer. 

Cette politique ferrov-ière de temps de paix, préparait ainsi sour­
noisement dans l' ombre le temps de g1eerre. C' était l' application rigou­
re'lfse de la. f orm·ule invariable de i' État Pmssien, depuis sa naissance: 
tout pour .la guerre! 

En effet, !es profits énormes réalisés par cette politiq?e: 10 ma­
rìtime, ramenant du monde entier tout à ses deux ports de la Mer 
du Nord; 2° ferrovière, développant out re mesure ses lignes de chemin 
de fer, p011r transiter les dits produits chez ses voisins, ceux du .Sud 
surtout; avait pour· bµt caché cle payer, avec ses énormes excédents, 
la création des lignes stratégiques, destinées à véhiculer un jour, 
avec une vertigineuse rapidité, ses lourdes et innombrables armées, 
qui devaient tomber sur ses voisins pour les anéantir. 

La France, ·Messieurs, à. été . la première à s'en apercevoir, lors­
qu'elle fut assaillie du 20 aout ati 10 septembre ~914, par plus de trois 
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millions d' Allemands, veritable armée de barbares qui deva'.icnt 
tout · dévàster s~r leur passage. 

Dix-neuf lignes de. chemin de fer- aboutissaient à Herbesthal à 
la frontière beige, je les ai comptées moi-mème en mai T9r4! Et à 
tous les points où l' Allemand a vait préparé Jonguement l' envahis­
sement, il en était à peu près de mème. Vous savez que la gare al­
lemande de Baie qui, en partie établi~ sur le prop.re territoire du 
Peuple Suisse, prévue pour le débarquement de 800.000 hommes 
sur dix-sept kilomètres de quais, a .été terminée en _T913l Et, fait 
i mpressionnant depuis trois ans, cette gare est consciencieusement 
entretenue par une ar~ée d'ouvriers et de peintres, comme si clemain 
elle devait à son tour servir dc nouveau point de départ pour l'env·a­
hisseur! · 

Mais le Diw des batailles était .avec la France et son indomptable 
armée. Son Chef ill1estre, avec des troupes moitié moindres, après une 
retraite qui· n' était qu: une feinte. se retournant soudain. a infligé à cct 
cnnemi, auquel semblait sourire la 11ictoire, pas une. des plus, mais 
la plus sanglante déro1Jte qit' a jamais subie dans l' hùtoùe du monde une 
armée aussi f ormidable. 

Un demi-million d' Allemands furent tuJs et mis hors de combàt 
par nos héro'iques poilus! 

L'Europe latine, camme la Grande Bretagnc, camme le .1-fnnde, 
ont été satwés par l' immortelle i·icloire française! 

Si .ie me sms arrété un instant, Messieurs, sur ce còté de la pré­
paration oblique et sournoise dc la guerre par les barhares, devant 
ce milieu illustre, auquel ces grandes questions de géogr.aphie éco­
nomique sont si familières, c'est que le navire, c'est que le chemin 
de fer, jouent dans ce. conffit colossal un ròle que I' on se refusait à 
envjsager com me capi tal _il y a quelques · années à peine. 

Si c'est la politique allemande maritime et ferrovière qui a ét6 
le facteur apparent essentiel, ces quin;,,e clernières années, de cetfr 
ascension vertigineuse des chiffres de son commerc_e, - ascension 
qui aboutira a u krak qui s'annor,ce irrémédiable, - cette politique 
voilait en réalité la préparotion fébrile d'une guerre qui devait sou 0 

mettre au joug a!lemand l'Europe terrorisée. Ce sera à la France 
immortelle, Messieurs, d'avoir eu l'honneur de nouveau dans sa 
Jongue histoire de subir seule _le premier choc formiclable, et cl'avoir 
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-,fait reculer l'enne mi en déroute, ' pour clonncr le ttmps à ses Alliés 
de forger letirs armes. et de créer les armées qui confribuent puis­
sament à c~tte heurc à la vidoire du Droit éternel sur la barbarie 
a,, ìli~sa ntè. 

La Grande Unione Latine. 

La guerre I~uropéenne a montré.que la Grande Union La:tinei donf 
on a peut-ètre trop parlé sans jamais fa réaliser, est une. nécessité 
fondamentale pour l'Europe de demain. · Elle doit constituer une 
frontière stratégique ininterro~pue contrè ceux qui voudraient de 
nouveau troubler l'Europe , · · 

Armons-nous, à cet égard, du sens réaliste de nos admirables Alliés 
britanniques et créons d'une manière solide et logique le groupement 
nécessaire qui devra sortir cte ce creuset formidable qui s'appèlle la · 
guerre européenne. 

· M. Lloyd Gèorge a exposé, dans son tout récent .discours au Guild­
hall, le plan de l'Union étroite qrii va constituer. « !'Empire Bri~ 
tannique )),. devant la cohésion de la mère patrie, qui devient tout 
d'un coup protectionniste pom se lier davantage, dans une vaste 
Union douaniere à ses « Dominions n. C'est un plan analogue que 
nous devons réaliser de Latins à Latins. 

Comme la nature a tracé a1,x pays leurs · timites naturelles , elle a 
don né à chaque civilisation son rolè ici-bas. 

A nous Latins, ~ nous un,'ir en barrière ininterrompue pòur relier 
les uns aiix autres par àes · tiens moraux et matériels étroits comme en 
une gerbe itrimense tous les Peuples qui ont suivì notre génie. 

A la France et à l'Italie, liées étroitement par les intéréts les plus 
solides, viendront se joindre: la Belgique, aujourd'hui martyre, 
l'Espagne, le Portugal à l'Ouest, puis, à l'Est, tous les Slaves adriati­
ques et balcaniques, la vaillante Serbie reconstituée avec ses débou­
chés maritimes, la Roumanie réunissant tous ses enf;:mts, la Pologne 
indépendante enfin, champion séculaire de toutes les libertés, dont 
l'absenre depuis cent vingt-cinq ans a été la cau$e des plus grands 
désastres su bis par l'Europe . Enfin, comme première Marche Orientale 
de l' Asie, l' Arménie libérée, réconstituée dans ses limites antiques, 
deviendra le point d'appui . de la pénétration arienne dans · cette 
partie de l' Asie, qui a été réduite à la mort depuis la domination 
ottomane. 
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Une fois pour toutes doivent disparaitre les malentendus qui · 
ont séparé parfois · nos grands Peuples et que les ennemis de la c.i­
vilisatfon latine avaient seuls intéret à entretenir. 

Nous touchons aujourd'hui à un point culminant de l'Histoire 
où.l'on doit voir se lever rayonnan.te l'aube de l'Union Latine, Union 
vivante qui doit relier en un faisceau puissarit tous les Peuples qui 
ont été fécondés par le génie de la France et de l'Itàlie. 

Cette · Union porte en elle-mème l'avenir de toute Ia.civilisation 
de notre vieux Continent. 

* * * 
Je salue Rome, la Ville Eternelle, berceau de !'Empire Latin 

qui jadis a embrassé le. mondè, ·m'ais qui aujourd'huf, une fois de plus, 
comme un nouveau ·royer, projette autour de lui la chaleur de son 
globe rayonnanL 

Je salue les innombrables martyrs, à travers les siècles, de l'àme 
et de la pensée latines: 

Je salue tous nos glorieux morts qui défendent les frontières 
sacrées de la civilisation latine contre la barbarie germanique. 

Je salue pieusement les grands martyrs de la Cause ltalienne, qui 
sont morts dans leur foi inébranlable, sur ces terres.qui bientòt seront 
unies à la Mère Patrie. 

Je salue respectueus~ment' et avec une profonde admiration, Sa 
Majesté le Roi de l'Italie, le premier Soldat de votre valeureuse Armée 
Nationale! 

Je sahie l'héroique Armée Italienne et sa· vaillante Marine, unies 
de creur et d'àme avec leurs frères d'armes de !'rance! 

'Et avec tous lès Français je repète une fois de plus le cri qui vibre 
au fond de tous nos creurs: 

Vive l'Italie ! 


